
A Blamont, le 26 Janvier 172o.

Ma chére Mére ! -

-# la Prédication ſur le texte de Dimanche prochain:

$A# Dieu nous faſſe de ce petit nombre qui reçoit bien la ſemen

$é2 ce, afin que nous la retenions , & la mettions dans un

*"-^" cœurhonnête& bon, dans un cœur pénitent & affligé,

& qu'elle y produiſequelques fruits convenables à ſa nature; c'eſt ce

que Jéſus cherche en ſemant ſa ſemence dans nos cœurs; faiſons quel

que attention ſur les ſoins qu'il prend pour nous, & ſur la diligence

& l'exactitude que la légéreté& la pareſſe de nos cœurs demande de

nous, ſi nousvoulons être de ceux qui produiſent du fruit, j'aurois

û amplifierunpeu davantage la ſeconde partie,ſi le papier& le tems

l'avoient permis, mais je vous aſſûre que ma longue prolixité doit

vous être ennuieuſe, & que je crois que vous voudriés qu'ils fuſſent

plus courts; je me reſous ſouvent à le faire, je n'y mets § COmIIlCn

· cement que deux outrois feuilles de papier, mais il n'y a pas moyen

d'épargner le papier, il faut que j'y en rajoûte, ſi je veux expliquer

tout le texte, encore il me ſemble que c'eſt d'une maniére aſſés brieve

& aſſés ſuccincte; après tout , ce n'eſt que pour vous que je les écris ;

† que vous en tiriés quelque édification,cela me ſuffit,& je ſou

aite que cela me tienne lieu de petite reconnoiſſance, & de témoi

nage des devoirs que je vous dois ; Jéſus veüille nous régarderen

es compaſſions & nous faire part de ſa grande charité, c'eſt par lui

ſeul que je crois, & que je déſire de macquitter de tous mes devoirs;

car pour les effectuër dans l'œuvre & le fait ; c'eſt ce que je n'eſpére

pas de jamais pouvoir faire; je ferai pourtant ce que je pourrai àtous

égards, Jéſus aura pitié de moi, & me pleigera & me couvrira de ſa

juſtice , & cachera mes miſéres, mes défauts & mes péchés, & me

fauvera enfin en ſon Roiaume , en me délivrant de tous maux.

Je
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- Jeyousrecommande à la conduite & à l'amour de ce bon Jéſus,
r, & ſuis, ma chére Mére, avec un reſpect filial & ſincére

Vôtre très-obéïſſant Fils,

- j. Frid. Nardin.
º$-s= >0>

º j. N. D. N. 7. C. A.

- Prédication pour le Dimanche de la Sexagéſime,

ſur le 8. chap. de S. Luc. x. 4-15.

TEXTE :

- Luc. 8. X%. 4 - I5.

V. 4. Et commeunegrande troupe s'aſſembloit , & que pluſieurs alloient à lui de

toutes les Villes, illeur dit cette parabole.

x. 5. Un ſemeur ſortit pour ſemerſa ſemence, & en ſemant, une partie de la ſe

mence tomba auprès du chemin, & fut foulée aux pieds, & les oiſeaux la mangérent

l'0l1f6', -

X. 6. Et une autre partie tomba dans des lieux pierreux, & quand elle fut levées

elle ſécha, parce qu'elle n'avoit point d'humidité.

-X.7. Et une autre partie tomba entre des épines, & les épines ſe levérent enſemble

avec elle & l'étoufférent.

X.8. Et une autre partie tomba dans une bonne terre, & quand elle fut levée, elle

rºndit du fruit cent fois autant; en diſant ces choſes, il crioit, qui a det oreilles pour

ºiiir qu'il oie.

X.9. Et ſes diſciplesl'interrogérent pourſavoir ce que ſignifioit cette parabole.

. X. 1o. Et il répondit, it vous eſt donné de connoître les ſecrets du Royaume des

*ºux , mau il n'en eſt parléaux autres qu'enſimilitude; afin qu'en voiant ils ne voienr

Pºint , & qu'en oiant ils n'entendentpoinr.

M. I I. Voici donc ce queſignifie cette parabole; laſemence c'eſt la parole de Dieu.

*: 12. Et ceux qui ont reçû la ſemence auprès du chemin, ce ſont ceux qui oient la

ºuais enſuite le démon vient, qui ôte deleur cœur la parole, de peur qu'en croiant

ils ne ſoient ſauvés.

* 13. Ceux qui ont reçû la ſemence dans un lieu pierreux, ce ſont ceux qui aians oiii
laººº , la reçoivent avec joie, mais ilsn'ont point de racine; ils croient pourun tems,

*ººtemsde la tentation ils ſe retirent,

s" X. I4. Et ce qui eſt tomhé entre les épines , ce ſont ceux qui aians oüi la parole ,&

#ºllés. ſont étouffés par les ſoucis, par les richeſſes , & les voluptés de cette
*e , & ils ner*Pºrtent point de fruit à maturité. x#
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X. 15. Mais ce qui eſt tombé dans une bonne terre, ce ſont ceux qui aians oiii la pa

role, la retiennent dans un cœur honnête & bon, & raportent du fruit avec patience.

Mes bien aimés Auditeurs.

ſG)>SG E n'étoit pas ſans raiſon que nôtre ſage Jéſus diſoit dansl'Evangile

$/ſ$% du Dimanche paſſé, il y en a beaucoup d'apellés, mais peu d'élûs. C'eſt

S%#S une choſe qui paroit d'abord difficile à croire, que les hommes

$ refuſent les offres d'un Dieu qui leur préſente des biens ſiglorieux,

& ſi capables de les rendre heureux pour toute l'Eternité. Eh »

bon Dieu! diſent la plûpart des hommesqui ne ſe connoiſſent point; qui vou

droit être ſi malheureux que de rejetter de ſi grand biens, & de ne point vou

loir recevoir les graces que Dieu veut nous faire ! & ainſi les pauvresamesaveu

gles ſe croient bien éloignées d'être de ceux qui mépriſent Dieu & ſa vocation,

elles ſe flattent qu'elles embraſſent la grace de Dieu, qu'elles reçoivent de tout

leur cœur & avec reconnoiſſance les biens qu'il leur préſente, dans le tems pour

tant qu'elles ont de véritables caractéres de réprouvés, & qu'elles ſont dans un

grand éloignement de Dieu, & un triſte mépris de ſes biens & de ſes graces ;

de ſorte que ſi on en vouloit croire les hommes, il ne ſeroit pas vrai qu'il y ait

peu d'élûs, parce† en croient tous être, & que chacun ſe met de ce nombre,

mais pourtant Jéſus ſait mieux ce qui en eſt , que tous les hommes qui aiment

ſe flatter, & qui ſont enclins à ſe laiſſer tromper par leurs propres imaginations;

nous l'en devons croire, & être aſſûrés ſur ſa parole, qu'il y a peu d'élûs. Si vous

voulés ſavoir la cauſe de cela , ſans doute qu'en voici une des principales; c'eſt

ue Dieu apelle les hommes au travail avant que de leur donner la recompenſe,

§ conduit par les croix & par pluſieurs afflictions avant que de les mener à

la gloire, & illeur fait goûter l'amertume, avant que de leur donner la douceur.

C'eſt ce qui fait queDieu ne trouve pas beaucoup d'ames qui le veüillent ſuivre,

parce quel'homme fuit la croix & le travail, il ne veut pointrenoncer à ſoi-mê

me, mortifier ſa chair, & ſe réſoudre à gêner ſes inclinations & à les combattre :

C'eſt parce que le chemin qui méne à la vie eſt étroit, qu'il y en a peu qui le trou

vent& qui y marchent Math. 7.x. 14. Au contraire le monde &le diable tien

nent une conduite tout opoſée, ils ne préſentent à l'homme que douceurs &

ue plaiſirs, ils le laiſſent vivre ſelon ſes inclinations & à ſa liberté, ils favoriſent

† paſſions, ils aident même à contenter & à ſatisfaire ſes convoitiſes : Et c'eſt

| ce qui fait qu'ils ont tant d'adhérans,& que leshommesles ſuivent enfoule. C'eſt

parce que le chemin qui méne à la perdition eſt large, ſpacieux, & facile,qu'il

y en a tant qui y marchent, & qui le tiennent. De ſorte qu'il n'eſt point éton

l nant que, quoique Dieu apelle tous les hommes à la Communion de ſon Fils&

des biens de ſon Evangile, il y en ait pourtant ſi peu qui les reçoivent, & qui

deviennent des élûs ; il n'eſt point étonnant que parmi tant d'ames qui enten

· dent la paroledu Roiaume, & qui reçoivent la ſemence du céleſte ſemeur , il y
• * • €D
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en ait pourtant ſi peu qui la reçoivent bien, & qui lui laiſſent produire du fruit ;

comme nôtre bien aimé Sauveur nous l'aprend encore dans le texte d'aujour

d'hui » dans la parabole qu'il propoſe à ſes Auditeurs; où nous voions que de

quatre parties il n'y en a qu'une qui profite de la parole& quiporte du fruit avec

patience , ce qui nous donne matiére d'examiner pour cette fois.

Prcpoſ. La différente réception de la ſemence de Dieu. Propoſ.

où on conſidere.

I. Ceux qui la reçoivent mal. Part,

II. Ceux qui la reçoivent bien.

D'abord il faut ici remarquer que Jéſus parle d'un ſemeur, & ce ſemeur Tract.

c'eſt Jéſus lui-même comme il l'explique Math. 13. X. 37. la ſemence de ce ſe- .Jéſus

meur c'eſt la parole de Dieu, ce ſont les puiſſantes & divines vérités par leſquel- #.

les il attaque le cœur de l'homme, & tout le régne des ténébres quiya ſon ſiége: †

Jéſus donc eſt le ſemeur qui ſéme la ſemence; c'eſt lui qui l'a ſemée de tout tems, de§

& qui doit encore la ſemer tous les jours; & ſi un Paſteur veut ſemer d'une ma- mencede

niére convenable il faut que ce ſoit Jéſus qui ſéme par lui ; il faut que ce ſoit Jé-†

ſus qui parle & qui agiſſe par lui,& lui doit être l'organe & la main qui ſe prête à

Jéſus pour parler& pour ſemer. Quand ce n'eſt point Jéſus qui ſéme, la ſemen

ce n'eſt pas ſeméecomme il faut. Un homme peut bien ſe ſervir de la ſemence de

Jéſus, de la parole de Dieu pour en faire des diſcours & pour en parler aux au

tres, mais ne ſemant point ſelon l'ordre& l'intention de Jéſus-Chriſt , il arrive

très ſouvent qu'il applique malce qui eſt bon en ſoi-même; de ſorte que la ſe

"mence ne produitpoint ſon fruit, non ſeulement parce que le champ eſt maldiſ

Poſé , mais auſſi à cauſe que cet homme qui ſéme ne s'y entend pas, érant deſti

tué de la Iumiére & de l'expérience néceſſaire, même opoſé à la vérité & à la ,

grace du Seigneur.Il n'eſt donc pas étonnant qu'encore aujourd'hui la ſemence ©

de la vérité porte ſi peu de fruit, puiſque ſous le miniſtére de Jéſus même dans

une grande troupe qui accouroit pour l'oüir, & qui paroiſſoit avoir bien du zéle

&de l'arde ur,la plus grande partie d'entre eux étoient de ceux qui ne recevoient

Point la Parole ou qui ſa recevoiét mal, & le plus petit nombre étoit de ceux qui

la recevoient bien & qui en profitoient pour leur ſalut : Et dans la peinture& la

deſcription que Jéſus nous fait des champs qui reçoivent mal la ſemence, il nous

ait en même tems découvrir les obſtacles qui empêchent ordinairement les

hommes de laiſſer prendre racine dans eux à la parole de Dieu, comme cela pa

ºitra dans le détail que nous devons faire de ces mauvais champs, & de ces

champs infructueux. "

Jºs-Chriſt nous en repréſente de trois ſortes. Les premiers ce ſont ceux qui Part. I.
ºs°ºnt la ſemence ſur un chemin battu ; & une partie, dit-il, tomba auprès du Ceux qui

- - - - - - , reçoivent
chemin, cr *lle fut foulée, & les oiſeaux vinrent qui la mangérent toute : Ceci repré-† la ſe

• • • . ſentes mence.
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sont ſente, comme Jéſus-Chriſtl'explique à ſes diſciples les cœurs quirecevanslaſe

I - mence ou écoutans la parole, ſe la laiſſent ravir par le diable : Voici la premiére

Les che- ſorte d'auditeurs qui reçoivent mal la parole de Dieu; Jéſus-Chriſt les compare

mins bat à des chemins battus. Ce qui repréſente admirablement bien l'état d'un cœur en

#œur durci I. un chemin c'eſt un lieu ouvert, ſans clôture,battu & foulé par les allans

§ l'hom- & les venans, acceſſible & aux bêtes & aux gens, & où tout ce qui y eſt, eſt

meeſt, foulé aux pieds & gâté.Voici ce qu'eſt un cœur impénitent : Il eſt ouvert & ſans

u#à clôture, & fréquenté de quantité d'allans& de venansqui le foulent, & qui le

§ſtà durciſſent , il eſt ravagé & gâté par les bêtes des paſſions vicieuſes qui n'y laiſ

dire, qu'il ſent rien croître de bon, ſatan ya ſon libre aller & venir , il y entre & il en ſort

eſt ouvert comme il lui plaît, il y a ſon domicile,& ſa retraite. Le mondeavectous les faux

†- attraits dela vanité ſont comme autant de paſſans qui vont & reviennent ſans
IlaIlt. ceſſe dans un tel cœur dont la clôture& la cloiſon eſt rompuë : Et en verité on

ne peut pas ni décrire niconcevoir l'état miſérable d'un tel cœur : Dans ſon état

de grace & d'union avec Dieu , il étoit un aimable jardin clos, une ſource cachetée.

• Cantiq.4. X. 12, il étoit une agréable vigne qui avoit une cloiſon de pierres

tout à l'entour Eſa. 5.X.2. il étoit environné de la faveur& de la vigilance gra

cieuſe de ſon Dieu comme d'une muraille de feu Zach. 2. X. 5. il avoit à l'en

tour de ſoi pour garde & pour boulevard des montagnes defeu, des chariots&

des chevaux de feu, ſavoir le camp des Anges de l' Eternel qui étoient campés

à l'entour de lui ; de ſorte que rien de mauvais, rien de facheux, rien de dange

reux ne pouvoit avoir accès dans lui 2. Reg.6.X. 17. Pſ. 34.X.8. Mais par ſon

péché cette clôture a étérompuë, la cloiſon a été démolie,la muraille a été détrui

-te, Dieu& ſes Anges ſe ſont retirés de lui,& il a été abandonné comme une vigne

ruinée & batarde, dans laquelle les ronces & les épines ſont cruës, & dans la

quelle toutes les bêtes de la forêt ſont entrées, l'ont déſolée, l'ont broutée, &

º > l'ont réduite en déſert; il eſt devenu leur repaire , de ſorte que dans l'état où

l'hommeſe trouve après ſa chûte, il eſt ouvert à tous les maux, il eſt ouvert au

démon, aux paſſions, au péché, au monde& à ſa vanité ; de ſorte que tous les

allans & venansy ont un libre accès.Ah ! ſil'homme ſavoit ſon état,s'il ſe voioit

comme il ſe verra un jour, bon Dieu! quelle horreur n'auroit-il point de ſa mi

ſére, & quelle juſte douleur ne concevroit-il point à la veuëde la déſolation qui

eſt arrivéeà ſon ame. Priés , chers Auditeurs , ce grand Dieu, qu'il vous ouvre

les yeux , & qu'il vous faſſe connoître ce quevous étes. En verité il n'ya point

dans le monde de chemin plusfoulé , plus battu & plus pratiqué que le cœur

d'une ame non convertie : Hélas! combien de penſées inquiétes, combien de

ſoins rongeans, combien de violens mouvemens d'orguëil, devengeance, de

colére, de crainte, d'eſpérance, de joie, de triſteſſe, ne ſe font point ſentir dans

lui, qui ſont comme autant d'allans& devenans qui le foulent ſans ceſſe, qui

1 lerabaiſſent continuellement & quil'empêchent de s'élever vers ſon vrai centre,

&de penſer aux choſes d'en haut ! Combien d'oiſeaux de proie , de vautours

infernaux,

\
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infernaux, & de bêtes farouches, ne ſe proménent point dans ſes palais déſolés!

les chathuans , les fouines, les ſerpens brûlans; enfin tout l'enfer ſe trouve dans

le cœurde l'homme,y paſſe& repaſſe ſelon que l'écriture le témoigne dans plu

ſieurs endroits. Voiés Eſa.34.x. I 1. & ſuivans. chap. 13. X. 2o. 2 I. 22.Les

impiétés, les blaſphémes& les murmures ſecrets, les haines, les înimitiés con

tre Dieu , les incrédulités, les défiances & les déſeſpoirs dont le cœur de l'hom

me eſt rempli & poſſédé, bien ſouvent ſans le ſentir & ſans le ſavoir; ſont au

tant de lutins , de démons, & d'oiſeaux infernaux qui y habitent, & qui y ont

leur gîte. Les ſentimens de la colére deDieu, les fraieurs de la mort,& de l'cnfer,

les reproches, & les remords de conſcience, la crainte des peines & du juge

ment, ſont autant de ſerpens brûlans & de chathuans qui le font hurler,crier &

gémir, & qui mettent à l'étroit ſa pauvre conſcience,ſur tout quand Dieu étend

ſa main d'une maniére particuliére par quelques afflictions ou par quelques acci

dens fâcheux qui lui arrivent.Tout cela ſe trouve dans l'homme, & l'homme s. .

eſt encore plus miſérable que toutes ces idées là ne peuvent nous le repréſenter, . .

& ſi vous ne voulés pas, ou ne pouvés pas le croire, chéres ames, liſés la deſ

cription que l'Eſprit de Dieu fait de la déſolation arrivée à la vigne duSeigneur, "

Pſ. 8o. X. 13. 14. Eſa. 5. X.5.6. Mais hélas ! le grand mal c'eſt que l'homme

ne ſent point ſon mal, & ne le connoit point.

Car 2. l'homme eſt non ſeulement un chemin ouvert, mais auſſi un che- (b)

min battu, & par conſéquent un lieu dur& ſans humeur, comme il arrive que† un

les chemins battus & frequentés ſont quelques fois auſſi durs que la pierre, †eſt

& que la charuë ne peut pas y paſſer,à moins qu'ils ne ſoient amolis par la pluie. à§

Oui l'homme charnel & naturel eſt endurci & inſenſible comme les pierres, ce inſenſible,

qui ſuit néceſſairement de la premiére miſére qui eſt d'être ouvert à tous paſ
& infuſ

ceptible

ſans ; car à force d'être foulé par les paſſions & par le péché, la conſcience en-§ſes

fin ſe cautériſe, elle devient inſenſible , & le cœur de l'homme tombe dans un divines.

triſte état de ſécurité , deſorte qu'il ne ſent peint ſa miſére, & tout le fard.au

de ſes péchés ne lui eſt point peſant; il devient ſi dur que les paſſions & les pé

chés les plus groſſiers n'y font plus d'impreſſions comme dans un chemin battu

&ſec; les pas de la plus terrible bête farouche n'y laiſſent point d'empreinte

& de marque. Dans cet état le cœur de l'homme boit le péché comme l'eau , il

s'en fait un jeu, il avalle& engloutit des chameaux de péchés, ſans que cela

lui faſſe de peine ; il aime le péché, il s'en mocque, il en rit, il l'autoriſe &

l'aprouve dans ſoi& oans les autres. Certes,c'eſt un triſte état qu'un pareil état;

c'eſt pourtant celuide toute ame non convertie. C'eſt ce que l'écriture ſainte té

moigne ſouvent,lorsqu'elle dit que le cœur de l'homme eſt de pierre, qu'il eſt plus

dur que les rochers 3 que les hommes charnels ont des fronts d'airain; qu'ils ont

des cous roides & endurcis, Ezech.36. X.26. ch. 2.X. 4. ch. 3. W. 7. Jerem. 5.

X. 3. Voyés auſſi comment l'expérience s'accorde avec ce qu'en dit l'écriture ;

§ dans ſon état d'impénitence & de ſécurité ne fait point du

- Z Z tOllt
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tout de cas du péché, comment il ſe réjouit dans ce qui devroit lui faire hor

reur; comment il prend plaiſir au mal & à l'injuſtice; & vous reconnoîtrés , ſi

vous avés un peu de lumiére de Dieu, qu'iln'y a rien qui péſe moins à la maiſon

d'Iſraël que de commettre des abominations, comme Dieu s'en plaint; Ezech. 8.

X. 17. & ce qui durcit ainſi le cœur de l'homme, ce ſont les fréquentes allées

& venuës des paſſions, & les actes réïterés du péché auquelle cœur s'accoûtu

me, & dans lequel il cherche & trouve ſon plaiſir. Un péché pour lequel on

avoit au commencement de l'horreur, devient inſenſiblement familier , &

agréable, & enfin avec le tems on s'accoûtume tellement au mal, que dans les

† grands déſordres on ne ſent pas beaucoup de reproches; on ne voit pas

'état dangereux dans lequel on eſt, on ſe flatte bien encore d'être Chrêtien &

enfant de Dieu.

Voici ſans doute un des plus grands & des plus conſidérables obſtacles qui

empêchent l'homme de recevoir la parole de Dieu, c'eſt qu'il laiſſe ſon cœur

ouvert au Diable, Et le diable vient , dit le texte, & ravit ce qui eſt ſemé dans

le cœur. Mais comment vient il ? Il vient en bien des maniéres & ſelon qu'il voit

qu'il pourra le mieux réüſſir dans ſes deſſeins , & empêcher qu'il n'y ait quel

que grain de la bonne ſemence, qui prenne racine dans le cœur. Dans les uns

il eſt un Eſprit de contradiction & d'opoſition à toutes les vérités céleſtes; à me

ſure que le divin ſemeur ſéme ſa ſemence, & veut faire entrer les vérités éter

nelles dans le cœur , il eſt là pour vomir dans le cœur des penſées deblaſphémes,

de contradictions,de rejection , il fait croire à une ame que tout ce qu'on lui dit

de l'état dans lequel elle eſt, & dans lequel elle devroit être , n'eſt point vrai,

n'eſt point poſſible ou néceſſaire; il remplit le cœur de mauvais ſoupçons, de

mauvaiſes impreſſionsou contre celui qui lui parle ou contre les choſes qui lui

ſont dites; & à meſure que le céleſte ſemeurſéme la vérité, & la parole de Dieu,

, cet infernal ſemeur travaille à ſemer des menſonges opoſés à ſes vérités, & à

| verſer le poiſon de la doctrine de l'enfer & de la chair dans le cœur, pour af.

foiblir la force de la ſemence de Dieu, & pour la rendre infructueuſe : & mê

me ſouvent ces penſées d'opoſition &'de contradiction qu'il éleve dans le cœur

vontjuſqu'à des mouvemens de colére, derage, & de fureur contre la parole

de Dieu, &contre ceux qui la ſément; de ſorte qu'il arrive ſouvent que ceux

qui ſont invités prennent les ſerviteurs , les outragent& les tuënt, comme cee

la eſt arrivé & arrive encore à pluſieurs ſerviteurs de Dieu par leſquels Jéſus

Chriſt ſemoit & jettoit ſa parole dans les cœurs. Dans les autres il ſera un eſprit

de diſſipation,de diſtraction, de ſtupidité, d'ignorance, & d'endurciſſement.

Pendant que le ſemeur ſémera, il durcira & diſtraira tellement le cœur, qu'il ne

fera aucune attention à ce qu'on lui dira, il oira comme n'oiant point, & n'en

tendra point, il ſera dans un ſermon comme n'y étant point & comme ſitout ce

qu'on y dit ne le régardoit point; & il en ſortira ſans ſavoir ni ſans penſer à

rien de,ce qu'ony aura dit; C'eſt de cette ſorte d'auditeurs qu'il y a le plus au

" jourd'hui ;
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jourd'hui ; ſatan a tellement rempli le cœur des hommes des choſes de la terrè;

illes a tellement enfoncés dans les ſoins & les ſoucis de cette vie, & par là les a

tellement rendus ſtupides, & ignorans dans les choſes céleſtes & divines, que

leshommes n'entendent plus, quand on leur parle de quelque choſe de ſpirituel

& d'intérieur. ils ne le comprennent pas plus que ſi on leur parloit un langage

barbare, & ils ne ſe ſoucient point du tout d'y faire quelque attention, &vé

ritablement c'eſt une choſe triſte & déplorable de voir comment la plûpart des

hommes aujourd'hui ſont plus durs, & plus inſenſibles que du fer& de l'acier,

& ſont comme des rochers , dans lesquels les flêches du carquois de Jéſus n'en

trent point : Et ſatan travaille efficacement à entretenir les ames dans cet état de

ſtupidité & de ſécurité; il tâche de les endormir de plus en plus, & de les en

foncer plus avant dans la mort ſpirituelle 3 car c'eſt véritablement l'état où il

aime voir les pauvres ames. Moins il voit de remuëment & de mouvement

dans un cœur, plus il ſe croit tranquille ; plus il voit que le cœureſt indifférent»

mort & dégoûté de toutes choſes céleſtes, plus il ſait queſon empire ténébreux .

eſt en ſûreté : Et il ne faut pas croire que ces triſtes diſpoſitions ſe trouvent ſeu

lement dans les idiots, les ignorans, & les ſimples ;on les rencontre auſſi dans

ceux qui ſe croient être les plus éclairés,& ſouvent ceux qui croient le mieux

ſavoir leur religion, & qui penſent être dans la lumiére de l'Evangile ſont les

plus fermés, & les plus inſenſibles aux vérités céleſtes & divines. Mais enfin ſi

pourtant, malgré tous les efforts de ſatan , & toutes les peines qu'il ſe donne

pour entretenir le cœur ou dans la rejection ou dans le mépris de la parole, ilar

rive qu'il y tombe quelques grains de ſemence non tout-à-fait ſur le chemin,

mais à côté du chemin, où il y peut avoir un peu de terre molle, & capable de

faire prendre racine à la ſemence; s'il arrive que l'épée de l'Eſprit, & lesfléches de

la parole de Dieu attrapent& frapent le cœur au défaut de la cuiraſſe, ou dans

l'endroit où il eſt un peu ſenſible; de ſorte qu'il ſoit touché , & qu'il entre dans

quelque émotion intérieure ; ô c'eſt alors que ſatany accourt avec plus d'em

preſſement,que des gensquicourent aufeu;&qu'il emploie toutes ſes ruſes pour

ravir & pour ôter cette ſemence du cœur ; il repréſente à l'homme mille objets

& mille penſées différentes pour le diſtraire de ce quil'a frapé ; s'il revient en

ſon logis, il lui préſente les ſoins du ménage, les ſoins de ſon corps, & de ceux

de ſa famille, ou bien il lui ſuſcite quelque occaſion de s'abandonner à la colére,

à l'aigreur, aux diſſenſions, aux mouvemens de vengeance : Ou bien il lui met

devant les yeux les différentes difficultés qu'il faudroit ſurmonter, s'il vouloit

garder & ſuivre cette parole, & s'il vouloit ſe convertir. Tu ſerois, lui dit-il »

expoſé au mépris & aux injures des autres, il te faudroit renoncer à tels plai

ſirs, à telles compagnies, à tels engagemens; il te faudroit reſtituer le bien de

ton prochain, que tu tiens , enfin il te faudroit paſſer pour fou, pour foible, pour

bigot, & pour une perſonne ſans honneur& ſans cœur.Souvent par de tellesre

préſentations ſatan vient à bout de ravir& d'ôter du cœur la parole qui y étoit

Zz2 · ſeméei
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ſemée; de ſorte que l'ame retombe dans ſon premier aſſoupiſſement ; fes bons

mouvemens ſe perdent, & elle continuë dans ſon train d'impénitence & de

éché.

, Voiés, chéres ames, voilà ce qui arrive pendant tout le tems que nôtre

cœur eſt un héritage ſans clôture 3 certainement,jamais aucune vérité ne pourra

bien s'enraciner& produire du fruit dans nous, pendant quenos cœurs ne ſeront

pas des jardins clos. Comme dans des héritages & des vergers qui ne ſont point

fermés, on ne ſauroit venir à bout d'y rien édifier; quand vousy avés mis une

ente, les bêtes y entrent , la broutent & la font ſécher. Il faut donc commencer

ar fermer nôtre héritage, & par environner nôtre ame d'une bonne haye; cette

§ , cette clôture qu'il faut mettre à nos ames , c'eſt la priére, la vigilance, &

l'attention ſur nous mêmes ; il faut un peu nous tourner en nous mêmes, &vi

ſiter l'état de nôtre cœur, & de nôtre parc intérieur. Certes,pendant que nous

ſerons dans cette diſſipation, ſans examen & ſans recherche, ſans priéres & ſans

une attention ſérieuſe ſur ce que nous ſommes, il ne ſe peut pas que la parole de

Dieu puiſſe prendre racine dans nous, & y produire du fruit. II faudroit ici

beaucoup de tems pour tancer ces ames groſſiéres qui ſont ſi aveugles & con

noiſſent ſi peu le miſérable état où elles ſont, que dans le tems qu'elles don

nentaccès dans elles à toutes ſortes de mauvaiſes bêtes de paſſions, qu'elles s'a

bandonnent à une infinité de péchés; elles ne doutent pourtant point de leur bon

état , croient encore être chrétiennes & écouter fidélement la parole de Dieu.

Certes , chers auditeurs, c'eſt une triſte marque du terrible aveuglement, & en

durciſſement dans lequel vous étes, & auquel Dieu vous a livrés par un juſte

jugement, que de voir régner dans vous, & parmi vous le vice & le péché à

maſque levé ; on ne ſe fait plusde peine des péchés les plus groſſiers, on jure,

on s'enyvre , on ſe hait, on ſe maudit, on ſe trompe l'unl'autre,& même on

· paillarde & on ſalit le lit de ſon prochain ſans s'en faire beaucoup de reproches,

2..

Ceux qui

reçoivent

mal la ſe

IIlC 1)CC

ſans en avoir beaucoup d'horreur; la plûpart de ces péchés paſſent chés vous

pour des coûtumes ſinon innocentes,au moins pas damnables; ils paſſent pour

des galanteries , & de petits péchés qui ne ferment pas la porte du Paradis &

de la gloire. Bon Dieu ! quelles ténébres, quelle ignorance damnable, quelle

tromperie infernale au milieu des lumiéres de la parole de Dieu , au milieu de

la profeſſion extérieure quevous faites de la religion de Jéſus-Chriſt! certes,d'au

tant que vous n'avés point tenu compte de reconnoître Dieu & ſon Evangile

pour l'embraſſer & le glorifier comme Dieu , Dieu vous a livrés à un eſprit dé

pourvû de toutjugement; de ſortequenon ſeulementvous commettés le mab

mais vous l'autoriſés, vous l'excuſés & dans vous & dans les autres, Rom. I.

X. 28.32. /

2.La ſeconde ſorte de champ qui ne reçoit point bien la ſemence & dans

lequel elle ne produit point de fruit, ce ſont les lieux pierreux; & une autre par

tie, dit Jéſus-Chriſt , tomba dans des lieux pierreux: Ce quirepréſente, comme

- - l'explique
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| l'explique le Sauveur lui-même, ceux qui incontinent reçoivent la parole avec

: joie ; mais parce qu'ils n'ont point de racine, quand la tentation ſurvient, ils ſe§

retirent, Il fautremarquer que par ces lieux pierreux il ne faut pas ſeulement ſe§.

figurer ces champsremplis de piérailles,& ces terrains graveleux qui ont ſouvent Pierreux

beaucoup de pierres mêléesavec la terre, mais par ces lieux pierreux il faut en

tendre ces fonds arides quiayans unpeu de terre ſur leur ſuperficie ont le fond de

roche &de pierres; quand on jette de la ſemence ſur ces terrains là , elle germe

& pouſſe auſſi bien que celle qui eſt en bonne terre ; mais quand les chaleurs de

l'été viennent, & que cette herbe qui a été produite par la ſemence devroit

monter en tuyau & produire du fruit ; c'eſt alors que la roche qui eſt ſous

le peu de terre qui la couvre venant à être échauffée, brûle la foible racine de

cette ſemence; de ſorte qu'elle ſéche, & n'aporte point de fruit à maturité. C'eſt

une admirable embléme des ames qui paroiſſent d'abord fort diſpoſées & em

preſſées à recevoir la parole, qui en ſont d'abord touchées, qui ſemblent y trou

verbeaucoup de goût,& y avoir beaucoup d'attachement. Certes,nôtre aima

ble Jéſus nous découvre ici une tromperie du cœur de l'homme, que nous n'au

rions pas crû, & par laquellebeaucoup d'ames ſe laiſſent entrainer, quoiqu'elles

en ſoient averties. On eſt des terrains qui en aparence ne différent en rien des

bons terrains, on reçoit la parole, on l'aime, on l'admire, on la laiſſe même

· germer & produire quelque réforme extérieure, on s'attache avec beaucoup d'a

mour & d'empreſſement à ceux qui ſément cette parole , on fréquente ceux qui · r,

en parlent & qui l'aiment, même cette ſemence ſe léve d'abord, elle paroît, elle

a quelque fois une grande aparence de pieté & de zéle pour la vérité; de ſorts

qu'entre des ames véritablement changées & de pareilles ames il n'y a point de

différence qui paroiſſe à l'extérieur , on les prendroit pour de bons champs, &

pour des ames qui produiſent, & qui produiront encore plus de bons fruits3 .

mais voici par où elles manquent, c'eſt par le fond , c'eſt que le fond eſt de laro- .

che, c'eſt que le cœur n'a point bien été touché, briſé & convaincu de ſa miſére,

leurrocher n'a point été rompu , taillé, & amolli. Enfin le cœur n'a point été

- ouvert pourcomprendre la grandeur de ſa corruption, pour voir ſes impuretés

| & ſesvilenies, pour chercher la purification de ſon cœur dès ſa racine dans le

ſangde Jéſus, & dans ſa puiſſante rédemption; une telle ame n'a point compris

que la parole de Dieu doit atteindre juſques à la diviſion de l'ame,des jointures,

& des moëlles; elle a bien vû qu'elle devoit ſe réformer, qu'elle devoit quitter

ſes groſſiers péchés; elle a bien découvert quelque beauté dans la parole de Diea,

mais ce n'étoit que pour y croire trouver quelque choſe d'agréable &de confor

me à ſon amour propre; elle a bien quelque goût & quelque plaiſir pour la

Parole de Dieu, mais ce goût & ce plaiſir ne s'étend pas juſques à ce qui atteint

ºn peu trop vivement le vieilhomme, & à ce qui doit crucifier & mortifier la
#air ; elle trouve belles les promeſſes de Dieu, elle trouveroit beaucoup de plai

， ·ſir à être participante des priviléges des enfans de Dieu,elle voudroit avoir part

3 Z z 3 #VlX

ſont ceux
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dux bénédictions de Dieu, & comme elle ſait que ces promeſſes, ces bénédic

tions& ces priviléges ne ſont que pour ceux qui craignent, qui aiment & qui

ſuivent & obéiſſent à Dieu , elle ſe réſoût facilement à ſe ſoûmettre à cet ordre

de Dieu, mais ſeulement dans les choſes quine coûtent pas beaucoup de peine

à la chair, dans les réformations extérieures, dans une vie moralement bonne,

& dans l'exactitude aux devoirs extérieurs de la Religion. Tout cela ſont des

choſes qui ont quelque aparence, qui ſemblent être la productiond'uneſemence

qui doit porter du fruit. Mais hélas! c'eſt que tout cela n'a point defond, n'a

point de racines ſolides& nourriſſantes, cela n'eſt point fondé dans un change

ment ſincére du cœur, & dans une nouvelle vie produite dans l'ame par le ſaint

Eſprit. C'eſt pourquoi au tems de l'épreuve leur fond ſe découvre,leur aparence,

leur herbe, leur fleur flétrit & ſe ſéche. Ah! quand il s'agit de ſoûtenir les cha

leurs du ſoleil, des afflictions , & des tentations qui s'élevent pour la parole.

(Remarqués bien ceci,pour la parole. ) Quand il faut ſoûtenir la haine , & les

aſſauts du diable, les mépris , les oprobres , & les perſécutions du monde , les

combats, les réſiſtances, & les opoſitions de la chair ; oui quand il s'agit de

combattre contre le péché & contre les puiſſances infernales & dans ſoi & hors

de ſoi, pour ſe maintenir dans l'heureuſe poſſeſſion de cette divine ſemence &

de cette parole qu'on a reçûë dans ſoi;c'eſt alors qu'on voit ce qu'on porte dans

ſon fond, & ſi on ſuit Jéſus pour lui même, & à cauſe de la beauté, de la

grandeur & de la gloire qu'on a découverte même dans ſa croix , ou bien ſi on

ne le ſuit que par ce qu'on a mangé des pains, c'eſt-à-dire parce qu'on cherche

" auprès de lui la nourriture de ſa chair , de ſon orguëil , & de ſon amour

propre. ".

Lacroix Voici ſans doute la pierre de touchequi manifeſte de quel alloi nous ſom

eſt la pier-ººs ? c'eſt la croix, c'eſt l'afflictionpour la parole; pendant que Jéſus eſt honoré »

§de§ ſuivi & reſpecté, on voit beaucoup d'ames qui ſe rangent de ſon parti, on voit

che & le, des milliers qui s'aſſemblent à l'entour de lui de toute part, quand il leur fait

# du bien, qu'il les repaît de pains, & qu'il guérit leurs malades; pendant qu'ils

§"voient les acclamations qu'onjette après jéſus, ils crient auſſi Hoſanna, mais

eſt éprou- quand ils voient Jéſus livré auxſouverains Sacrificateurs, qu'ils le voient accuſé,
vée. condamné & crucifié, ils ſe retirent de ſon parti, & commeils avoient crié Ho

ſanna, ils crient maintenant, crucifie ; certes, chéres ames, il faut quevôtre foi »

& vôtre attachement à Jéſus paſſe par ce creuſet, il ne faut pas croire qu'il n'yait

d'affliction pour la parole,que lorſqu'il s'y éleve des perſécutions publiquesd'un

particontre un autre; d'abord qu'uneame reçoit la parolede Jéſus, il s'y décla

re& il s'y éleve une guerre contre elle,& les puiſſances infernales conjurent en

ſemble pour la perdre& pour la faire quitter priſe;il faut qu'une telle ame paſſe

par la croix intérieure qui eſt le renoncement àſoi-même&à ſes paſſions,ſi quel

- qu'un, dit Jéſus-Chriſt, veut être mon diſciple, veut venir après moi, qu'il renonce

à ſoi-même , & qu'il charge ſur ſoi ſa croix é me ſuive, Math. 16, Et ce renonce

Ident
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mentà ſoi-même n'eſt autre choſe que la réſolution qu'une ameprend de haïr,

' de combattre , & de mortifier les inclinations de ſa chair, de ne point ſuivre

les mouvemens d'orguëil, de vengeance, d'amour propre, de colére & d'ava

rice,qui voudroient s'élever dans elle & la captiver, mais de leur réſiſter, & de

les étouffer pour ſuivre les maximes d'humilité, de patience, & de réſignation

que Jéſus preſcrit à ſes enfans ; & ſans doute que cette croix intérieure ne fait

pas peu de peine à la chair, & qu'il faut qu'une ame perſévére dans cette croix

avec beaucoup de larmes, de priéres, de vigilance& de combats. Hélas! quand

une ame qui ne s'étoit promis auprès de† que douceurs& que plaiſirs,vient

à ſentir cette croix intérieure, vient à voir la néceſſité qu'il y a de prendre ce

joug de Jéſus ſur elle, ſi elle veut être ſon diſciple, c'eſt alors qu'elle recule,

qu'elle refuſe, qu'elle s'excuſe, & qu'enfin ſouvent elle ſe retire, parce qu'elle

ne peut point ſe réſoudre à mettre ainſi ſa chair à la gêne, & à la crucifier. La

même choſe lui arrive dans la croix extérieure ; quand une ame, qui n'a que la

ſuperficie , vient à être expoſée aux oprobres, aux injures, & aux perſécutions

du monde; que les mondains & les ames charnelles commencent à ſe moquer

d'elle de ce qu'elle veut devenir trop ſage, & qu'il faut qu'elle ſouffre quelque

injure réelle ou dans ſon corps ou dans ſes biens; on la voit bientôt ſe retirer du

chemin de la piété, & abandonner les voies de Dieu;on la voit ſe† dans

les maximes du monde, & ſe laiſſer aller aux paſſions violentes néceſſaires pour

ſe ſoûtenir, pour ſe délivrer des injures & des mépris qu'onveut lui faire; elle

ſe vange, elle s'emporte, elle ſe tourmente & ſe donne du mouvement pour ſe

tirer des mauvaiſes affaires où elle eſt, & pour cela elle quitte un chemin qui

l'engageoit dans la ſouffrance & qui l'expoſoit aux mépris des hommes, & aux

mauvais traitemens du monde. Et c'eſt ainſi qu'elle ſe retire, lors que l'affliction

pour la parole ſurvient : De ſorte chéres ames, que ſi vousvoulés ſavoir ſi vôtre

foi & vôtreattachement à Jéſus eſt ſincére&de bon alloi, il faut qu'en paſſant

par ces croix intérieures &extérieures, ilyſubſiſte; & que vous remportiés la

victoire dans toutes ces afflictions qui ſurviennent pour la parole.

Vous avés encore ici un ſecond obſtacle qui empêche que les hommes ne

reçoivent point bien la parole de Dieu, & qu'ils ne la laiſſent pas produire du

fruit; c'eſt qu'ils ſe contentent de la ſuperficie, & qu'ils ne laiſſent point briſer,

humilier & convertir leurs cœurs; certes, toutes les autres choſes, hors un

cœur briſé & froiſſé, ne ſont comptées pour rien devant Dieu, toutes les belles

aparences, les admirations, les loüanges,les aprobations qu'on donne à la pa

role de Dieu, la promptitude avec laquelle on l'écoute & on paroit la recevoir,

toute la réformation extérieure, & l'exactitude dans les exercices de dévotion,

& dans les devoirs du dehors de la religion, toutes ces choſes là, lorſqu'elles ne

viennent point d'un cœur véritablement briſé & pénitent ne ſerventde rien, &

ne ſoûtiennent point l'épreuve au tems de la tentation. C'eſt un cœur humilié &

froiſſé que Dieu cherche, comme celui ſeul qui eſt capable d'être le ºr #
(º
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de ſa ſemence, c'eſt un cœur briſé qu'il a toûjours témoigné être le vrai ſacrifice

qui lui eſt agréable; c'eſt le domicile où il dit qu'il veut habiter Pſ 51.& Eſa :

57.Aucontraire quand il reproche aux hommes leur mauvais train, il cenſure

&redarguë ſur tout la dureté de leurs cœurs,vous avés cheminé, dit-il,après la du

reté de vôtre cœur ;Jerem. 9.X. 14. & à cauſe de cette dureté de cœur il proteſte

que tous les ſacrifices, tous les cultes & les ſervices qu'on lui rend , ne lui ſont

point agréables, voiés Jerem. 7. X. 22. C'eſt auſſi ce qu'il a toûjours fait voir

dans la réjection ou la réception qu'il a faite des hommes. Abel & Caïn avoient

la même parole,les mêmes promeſſes de la ſemence bénite de la femme,ils offrent

tous deux des ſacrifices, mais parce que la parole de la promeſſe n'avoit point

touché, humilié, & amolli le cœur de Cain, pour le faire chercher ſon ſalut

dans le Rédempteur par la fei, l'Ecriture dit que Dieu eut égard au ſacrifice d'A

bel , mais qu'il n'eut point d'égard au ſacrifice de Caïn Gen. 4. conférés avec

Heb. 1 1.4. Les Iſraëlites dans le déſert requéreient l'Eternel, quand il les pu

niſſoit & les mettoit à mort, ils ſe retournoient, & cherchoient le Dieu fort dès

le matin; mais parce que leurs cœurs n'étoient point véritablement touchés &

pénitens, le ſaint Eſprit témoigne que leurs cœurs n'étoient point droits

envers lui , & qu'ils n'étoient point loyaux en ſon alliance , qu'ils ne

faiſoient que beau ſemblant de leur bouche , & qu'ils lui mentoient de

leur langue. Pſ. 78. X. 34. 37. C'eſt ce qui ſe voit auſſi dans les troupes

qui ſuivoient Jéſus , elles admiroient, loüoient les grandes choſes qu'elles

voioient & oyoient , elles les aprouvoient, & il ſembloit qu'elles y priſſent

plaiſir ; mais parce qu'elles ne laiſſoient point toucher & briſer leurs cœurs, &

ne ſe laiſſoient pas bien convaincre de leur miſére , pour en être travaillées &

chargées;c'eſt pourquoila parole de Jéſus ne produiſoit point de véritable fruits,

elle n'y pouvoit point bien prendre racine. -

En vérité ceci doit donner occaſion à beaucoup d'ames de s'examiner; &

ſur tout à vous qui avés quelque aparence de fruit & de piété,qui aprouvés, qui

loués , & qui embraſſés, à ce qu'il paroit, la parole de Jéſus, & qui paroiſſés

être des bons terrains fertiles. Voiés, chéres ames , Jéſus découvre le mal par le

fond , il perce juſques aux plus cachés replis du cœur, il ne ſe contente point

de l'aparence, il voit bien ſi ſous une belle aparence, il y a encore un cœur de

roche& de pierre. Une ame qui a quelque ſincérité pour ſon ſalut a ſujet d'être

ſalutairement effraiée des yeux perçans & clair-voians de Jéſus, qui voient plus

loin que nous, & qui découvrent dans nos cœurs beaucoup de tromperies que

nous n'y voions pas. Elle ſe mettra en peine des'aſſûrer, & de ſe laiſſer éclairer

ſur ſon état, & de n'en point croire à ſes propres lumiéres, ni à ſes jugemens qui

la peuvent tromper , mais elle demandera à Dieu de tout ſon cœur de l'aſſûrer

lui-même, de la ſéeler puiſſamment du ſceau de ſon Eſprit, & des arrhes de ſon

héritage ;afin que non ſeulement ſon propre Eſprit, mais auſſi l'Eſprit de Dieu

- diſe & témoigne dans elle qu'elle eſt l'enfant de Dieu.

• L'intentionde Jéſus & de ſes ſerviteurs dans la découverte de ces trompe

. - ries
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ries du cœurde l'homme n'eſt point,& n'a jamais été de jetter les bonnes ames

dans le trouble ; & leurbut n'eſt point de ſeulement épouvanter leshommes en

leur propoſantces profondeurs de la malice& de la dureté du cœur humain ;

mais c'eſt pour donner matiére à un chacun qui croit avoir quelque fondement,

& quelque commencement dans les voies du ſalut, des'examiner ſérieuſement,

& pour les prier de ſonder s'ils ont des cœurs briſés, labourés & humiliés par la

grace. Ah ! c'eſt avec un Dieu , chéres ames, que vous avésà faire, qui connoit

bien ſi vous avés un tel cœur; recevés ce conſeil, allés vous en au trône de ce

Dieu, & aux pieds de la croix de Jéſus, & préſentés vos cœurs comme ſur la

main à ce Dieu qui ſait tout, & à ce doux Jéſus qui a desyeux ſi perçans, dites

lui avec ſincérité. Seigneur Jéſus, tu vois ce qu'eſt mon cœur, tu le connois à

fond , ſonde le,† le, vois & éprouve mes reins, conſidére s'il y a en moi

quelques mauvais deſſeins de travailler pour autrui, s'il y a quelques mauvaiſes

racines d'incrédulité, qui empêchentmon cœur d'être un champ bien diſpoſé à

recevoirta divine ſemence; donne moi à connoître, & m'aſſûre ſi j'ai un fond

&un cœur véritablement converti& changé; afin que ſi je ne l'ai point, je laiſſe

travailler dans moi ton Eſprit & ta grace pour toucher & pour briſer mon cœur;

ſi je l'ai,que j'y puiſſe être confirmé& avancé deplus en plus. Oui, chéres ames,

réſentés ainſi vos cœurs à Jéſus, & le priés avec conſtance de ne point vous

† dans la ſuperficie, ni dans l'incertitude , mais vous donner la réalité, de

la ſéeler dansvôtre ame d'une maniére, que vous ſoyiés divinement aſſûrées de

vôtre fait. - -

Enfin 3. la troiſiéme ſorte de terrain qui reçoit mal la, ſemence ce ſont les

champs remplis d'épines : Et une partie, dit le texte, tomba entre les épines, & les

épines crurent enſemble & l'étoufférent. Ce qui eſt l'image, comme le déclare Jé

ſus-Chriſt , des auditeursqui ayansles cœurs pleins des ſollicitudes de la terre,

la parole de Dieu ne peut point croître& porter du fruit dans eux, mais elle eſt

étouffée par les épines desſoins rongeans & des affections mondaines dont ils

ſont remplis : Quand on ſemeroit de la ſemence quelquebonne qu'elle ſoit,dans

des lieux pleins de ronces & d'épines, & dans des terroirs déſerts qui n'auroient

point été défrichés , & nettoiés, ce ſeroit peine perduë ; parce que les épines

étouffent la ſemence, lui prennent tout le ſuc, lui empêchent les rayons duSo

leil, & ainſi ne la laiſſent point croître, & porter du fruit. L'homme par ſon pé

ché eſt devenu tout-à-fait terreſtre, mondain & charnel; ſes déſirs , ſes penchans

& ſon amour ne vont qu'aux choſes d'en bas, & vers les créatures; c'eſt pour

quoi ſes ſoins & ſes ſollicitudes ne ſont que pour ces choſes, & elles rempliſ

ſent& poſſédent tellement ſon cœur, qu'elles ſont comme autant d'épines & de

ronces qui le réduiſent en déſert, & en haut lieu de forêts où on ne peut plus en

trer avec les bœufs, mais où il faut aller avec l'arc , la ſerpe & la hache Eſa. 7.

X. 23.24. ce cœur eſt devenuune vigne abandonnée qui n'étant plus taillée ni

foſſoyée, les ronces & les épinesy montent.Quand doncla ſemencede la parole
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de Dieu vient à tomber dans un pareil cœur, elle ne peut pas y croître, &y pot

terdu fruit;mais elle y eſt étouffée, & s'y perd. L'homme non converti n'eſtſen

fible qu'aux choſes préſentes ; il n'a de ſoin que pour cela, rien ne l'inquiéte ou

ne le réjouït que cela, & quand on lui parle des choſes à venir & éternelles, elles

lui paroiſſent des ſonges, & de réveries, il n'a point de goût pour ces choſes là,

& elles ne tiennent guéres dans ſon cœur. S'il arrive quelques fois qu'une bon

ne parole tombe dans un tel cœur & qu'il ſoit touché de quelques bons mouve

mens, hélas! ces épines S& ces chardons des ſollicitudes mondaines & desſoins

rongeans de la terre ne laiſſent guéres avancer ce bon grain , elles montent en

ſemble & l'étouffent ; ces bons mouvemens cédent bientôt à beaucoup de diſ.

tractions, de diſſipations, de penſées vaines & inquiétes que les choſes du mon

de y excitent ; de ſorte qu'ils ſe reperdent bientôt & ſont étouffés& ne peuvent

rien produire de réel dans une ame. Que chacun ſeulement prenne un peu garde

à ce qui ſe paſſe dans ſoi & il y découvrira la vérité de ce queje dis ; il ne pour

ra pas manquer de reconnoître que les ſoins de la terre, & les déſirs mondains

ſont comme autant de pointes & d'épines qui inquiétent & qui déchirent, pour

ainſi dire, ſon ame, qui l'empêchent de penſer & de chercher rien de ſolide &

d'éternel, qui la rabaiſſent ſans ceſſe du côté des choſes viſibles, qui la refroi

diſſent, la dégoûtent & l'éloignent de toute bonne reflexion, de la priére, de la

méditation de la parole de Dieu , & des exercices de piété & de dévotion. C'eſt

ce qu'éprouveront même les ames qui ont quelque ſincérité dans le travail pour

leur ſalut; elles ſentiront avec regret & avec douleur que bien ſouvent l'embar

ras des choſes de la terre, les§ , auxquelles engage le ſoin qu'il faut

avoir des choſes de ce monde, excitent dans elles beaucoup de différentes incli

nations charnelles, beaucoup d'inquiétudes & de mouvemens paſſionnés qui

les empêchent de s'aprocher de Dieu avec autant d'amour, de zéle & de déta

chement, qu'elles le ſouhaiteroient 3 qui les ralentiſſent dans leurs priéres, &

qui les diſtraient malgré elles de l'attention ſérieuſe qu'elles doivent faire aux

choſes éternelles; & c'eſt ce qu'elles remarquent avec douleur; c'eſt ce qui les

fait ſouvent gémir & ſoûpirer devant Dieu, & ſe plaindre de leur froideur & de

leur dégoût pour les choſes divines, & au contraire de l'amour & de l'attache

ment qu'elles ſentent encore pour la terre. Cela eſt une marque qu'il y a encore

des épines dans le cœur , mais que pourtant elles n'y ſont pas les plus fortes , &

qu'elles ne croiſſent & ne s'avancent pas aſſés par deſſus la ſemence pour l'étouf

fer ; mais la ſemence s'eſt levée, & a gagné le deſſus, de ſorte que les épines ne

ſauroient plus l'empêcher entiérement de croître, quoiqu'elles lui cauſent en

corebeaucoup de retard , & qu'elles lui ôtent de ſon ſuc, & des forces qui la

ſeroient avancer plus qu'elle ne fait. Mais dans les ames qui ne ſontpoint enco

re touchées & changées par la grace, les épines ont le deſſus, elles croiſſent par

deſſus la ſemence, elles lui ôtent tout moien de s'avancer ; car quoique dans de

telles ames les aiguillons des épines ſe faſſent auſſi ſentir, qu'elles ſe plaignent

- ſouvent
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ſouvent des chagrins & des inquiétudes qu'elles ont dans le monde, & que leur

cœur ſoit ſouvent comme laſſé de cet état de déſordre & de trouble tant inté

rieur qu'extérieur; cependantelles ne laiſſent pas que d'aimer ce qui nourrit ces

épines, elles ne les combattent point ſérieuſement, elles ne tâchent point de les

arracher, & de s'en délivrer; elles aiment pourtant leur état d'activité & d'agi

tation, parce que leur chair y trouve ſa nourriture ; de ſorte que les épines s'ac

croiſſent toûjours de plus en plus dans elles. Au contraire la parole de Dieu n'é

tant point de leur goût , elle ne trouve point de place en elles ; elle n'y eſt point

nourrie , conſervée & cultivée ; de ſorte qu'à ce compte là il faut néceſſairement

queles épines qui ſont nourries & cultivées croiſſent& s'avancent, pendant que

la ſemence qu'on néglige& dont on ne tient point de compte a du deſſous &

eſt étoufée.

Voiés, donc, chéres ames, il y a dans tous les hommes des épines, mais

remarqués la différence , comme ces épines ſont dans les enfans de Dieu, &

comme elles ſont dans les mondains : Dans ceux cyles épines y ſont nourries &

cultivées , & la ſemence y eſt négligée &abandonnée, voilà pourquoi les épi

nescroiſſent, montent & deviennentfortes; & aucontraire la ſemence périt &

ſe perd. Mais dans les enfans de Dieu les épines y ſont haïes, combatuës, &

abandonnées, on leur ôte leur nourriture, on commence à les couper, à les re

trancher, à y mettre le feu, & à les détruire tant qu'il eſt poſſible; par contre la

parole de Dieu y eſt aimée, nourrie & cultivée , on lui procure les moyens de

croître & de s'avancer; voilà pourquoi elle s'éleve plus que les épines; la parole

va croiſſant, mais les épines vont en décroiſſant, de ſorte qu'elles deviennent

toûjours moinsen état de nuire à la ſemence & de l'étoufer ; c'eſt ce que Jéſus

nous a voulufaire remarquer , quand il dit dans cette parabole que les épines cru

rent enſemble, qu'ellesmontérent, & étouférent la ſemence.

Voici ſans doute encore un des principaux obſtacles qui empêche la ſemen

ce de la parole de Dieu de prendre racine dans le cœur des hommes ; c'eſt qu'ils

ſont pleins du monde , de ſoins rongeans& de l'attachement au préſent ſiécle,

ils ſe plaiſent dans ces choſes là ; & pendant qu'ils ſont dans cet état il n'eſt pas

poſſible que la parole de Dieu trouve de place dans eux. C'eſt une vérité que l'E

criture ſainte confirme en pluſieurs endroits.L'Apôtre ſaint Paul dit que ceux qui

veulent devenir riches tombent dans la tentation, & dans les piéges du diable, & en

pluſieurs déſirs fous & nuiſibles qui plongent les hommes dans la deſtruction, & dans

laperdition ; car la convoitiſe des richeſſes eſt la ra, ine de tous maux, dont ceux qui

ont envie s'égarent de la foi, & s'embaraſſent eux mêmes dans pluſieurs douleurs. I.

Tim. 6.x. 9. 1o. L'Apôtre fait voir & entendre par là, que les déſirs, les ſoins

& les ſollicitudes qu'on ſent pour les choſes de la terre, ſont des épines qui non

ſeulement étoufent la bonne ſemence, mais quijettent l'homme dans de grands

malheurs,& dans des labyrinthes & des enchainemens de péchés dont il eſt bien

- difficile de ſe tirer.Jéſus-Chriſt diſoit aux Juifs, que la raiſon pourquoi ſa parole
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ne trouvoit point de place en eux, c'étoit parce qu'ils cherchoient la gloire l'un de

l'autre Jean 5.x. 44. Voilà donc les déſirspour les honneurs& pourles eſtimes

deshommes,qui ſont auſſi des épines qui étoufent la ſemence : Et toute l'Ecri

ture témoigne que l'affection de la chair, l'amour du monde & des choſes qui

ſont au monde eſt une inimitié contre Dieu , &que quiconque veut aimer &

s'attacher au mondeavec ſes affections, ſes déſirs & ſon amour, eſt l'ennemi de

Dieu; de ſorte que la ſemence céleſte n'y ſauroit prendre racine & y croître pour

y porter du fruit.

Si donc vous voulés, chéresames , être délivrées de cet obſtacle, il faut

que vous commenciés à couper& à arracher ces épines, que vous travailliésà

bannir de vos cœurs ces ſoins rongeans & ces paſſions inquiétes qui vous trou

blent ; que vous les combattiés& les étoufiés par la priére, par l'élevation de

vôtre cœur à Dieu & aux choſes d'en haut, & par l'uſage des autres moiens

puiſſans que Dieu vous fournit. Conſervés ſoigneuſement & cultivés ſans ceſſe

les bons mouvemens & lesbons grains de ſemence qui pourroient être tombés

dans vous par la† ; cultivés-les, en vous exerçant dans la méditation dela

parole de Dieu, dans l'entretien avec vôtre Dieu, & dans la recherche des cho

ſes à venir. Et vous ſentirés inſenſiblement les épines s'affoiblir, & aucontraire

la ſemence croître , vousſentirés l'amour pour les choſes préſentes ſe diminuer

dans vous,l'attrait des vanités perdre ſa force dans vous, & aucontraire l'amour,

les déſirs pour les choſes d'enhaut ſe fortifier & s'avancer de plus en plus; vous

vous verrés enfin affermis dans une foi divine qui tranquilliſera vôtre cœur, &

qui le délivrera des mouvemens de la chair & de la corruption qui vous trou

blent, & de ces mauvaiſes agitations dont les ſoins & les ſoucis rongeans du

monde rempliſſentune pauvre ame , & elle mettra en place de ſaintes ſollicitu

des, & des ſoins chrêtiens & divins de vôtre ſalut & de vôtre préparation à l'é

ternité. Mais ne croiés pas, chéres ames, que ceci ſe puiſſe faire ſans peine &

ſans combat, nous ſommesterriblement naturaliſés dans la terre, & nôtre cœur

y a bien des différentes attaches qui l'y retiennent; en vérité pour l'en arra

cher , il faut une force divine, & cette force divine doit être embraſſée avec

beaucoup de ſincérité & de zéle pour s'en ſervir à la deſtruction & à l'extir

pation des mauvaiſes épines qui ſont cruës dans l'ame par le péché ; parce que

cette force divine n'étant pas bien agréable à la chair, l'ame peut facilement la

négliger, pour s'épargner la mortification & le renoncement auquel cette grace

la veut conduire. Mais ſi cela eſt un peu dur à la chair , il faut ſavoir que Jéſus

rend tout facile aux ames qui ſe tournent férieuſement vers lui ; & d'ailleurs la

paix, la tranquillité& le bonheur qu'une ame ſe procure par cette petite peine

qu'elle emploie à un peu défricher ſoncœur, recompenſe déjà aſſés même dès

cette vie les petites difficultés qu'elle pourroit avoir à y eſſuier. Ainſi, chéres

ames, réſolvés vous & travaillés à vous défricher les novales, & à ne plus ſemer

entre les épines , afin que vous deveniés des champs & des terrains biend#
0S



#0# ( 373 ) 864

ſés à recevoir la ſemence de Dieu;que vous ſoyiés de ce petit nombrequi reçoit

la parole de Dieu dans un cœur honnête & bon, & qui produit du fruit avec pa

tience; c'eſt de ce petit nombre de bons auditeurs que nous devons un peu par

ler maintenant dans nôtre ſeconde partie.

De quatre parties qui reçoivent la ſemence, en voici une ſeule petite qui

la reçoit bien, & qui porte du fruit à maturité. Et une autre partie, dit la para

bole, tomba en une bonne terre, & raporta dufruit cent fois autant Par où Jéſus

Chriſta voulu dépeindre les Auditeurs de la parole, qui la reçoivent, qui la re

tiennent, & qui la laiſſent fructifier dans eux; comme il le dit enſuite : Ceux qui

ont reçû la ſemence en bonne terre, ce ſont veux qui écoutent la parole , la retiennent

dans un cœur honnête & bon , & portent du fruit avec patience. Nous remarquons

dans ces paroles trois caractéres des ames qui reçoivent bien la parole de Dieut

Le I. de ces caractéres, c'eſt qu'ils écoutentla parole & la mettent dans un cœur hon

nête & bon ; ils ont ceci de commun avecles autres Auditeurs, qu'ils écoutent la

parole; tous l'écoutent, elle eſt à tous annoncée , Jéſus eſt un ſemeur impar

tial, qui préſente ſes biens & ſes graces à tous; mais ce qu'ils ont de différent

des autres & de particulier àeux ſeuls, C'eſt qu'ils la mettent dans un cœur honnête

& bon : Mais qu'entend Jéſus par ce cœur honnête & bon ? y a-t-il donc quelques

cœurs qui ſoient meilleurs les uns que les autres de leur nature, & qui ſoient

des terrains mieux diſpoſés à recevoir la ſemence que d'autres ? Non ce n'eſt

point cela : Tous les hommes de leur nature ſont des terroirs maudirs , infruc

tueux,& incapables de rien produire de bon; ils ſont tous dans la même maſſe

de corruption, & toutes les belles qualités naturelles qui paroiſſent avoir quel

que avantage, ne ſont pas plus capables de produire du bon fruit , que les au :

tres qualités qui leur ſeroient opoſées. L'homme tout entier avec tout ce qu'il

peut avoir de meilleur, & qui pourroit avoir l'aparence de ſageſſe , de juſtice&

de bonté, n'eſt que ténébres, que mort, qu'impuiſſance,& qu'incapacité dans

les choſes ſpirituelles. L'homme animal, c'eſt-à-dire l'homme naturel & non

converti, quelque intelligent & quelque éclairé qu'il puiſſe paroître, ne comprend

Point les choſes qui ſont de l'Eſprit de Dieu, il ne peutpas même les comprendre , mais

elles luiſont folie. 1. Cor. 2.x. 14. Il n'y a donc point de terroir naturellement

meilleur l'un que l'autre, & plus ſuſceptible de la bonne ſemence. Mais quand

Jéſus parle d'une bonne terre,& d'un cœur honnête & bon dans lequel la ſemen

*e produit du fruit, il faut ſavoir que laſemence dont il parle, qu'il ſéme lui

même , & qui eſt la parole vivante& puiſſante de Dieu, porte avec ſoi cette effi

ºcºde diſpoſer, de préparer le cœur, & de le rendre capable de la recevoir; car

ºſt cette ſemence, cette parole même, qui le réveille, qui le touche, quil'ou

Yº qui l'éclaire, & qui lui donne les premiers mouvemens qu'il ſent pour les

*hoſes divines; & ſile cœur ne réſiſte point par une opoſition malicieuſe , cette

† ºntre, s'enracine dans lui, s'y accroit & s'y fortifie, & enfin porte du

ºMais fice cœur dans les premiers mouvemens que cctte parole excite, fi,
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quand cette lumiére vient chés lui l'inviter, le tirer, le toucher ; il réſiſte, il

s'opoſe, il rejette, & aime mieux ſes ténébres que la lumiére,alors cette ſemen

ce eſt étoufée& demeure infructueuſe. Tout ce donc qui met de la différence en

tre les bons & les mauvais terroirs c'eſt ou la réſiſtance ou la ſoûmiſſion que l'a

meaporte aux premiéres opérations de la grace, & aux vocatioms de la voix de

Dieu ; ceux qui admettent, qui ſe ſoûmettent, & qui embraſſent la lumiére qui

leur eſt préſentée, ceux qui ne réſiſtent point & qui ne rejettent point les pre

miers mouvemens de vie que Dieu excite dans eux par ſa parole & par ſa lumié

re,deviennent de bons terrains qui produiſent enſuite du fruit ; mais ceux qui

réſiſtent, qui rejettent, &qui ne †ſoûmettent point aux premiéres opérations

de la grace; qui refuſent& qui haïſſent la lumiére que Dieu envoie ſe préſenter

à eux , ce ſont ceux qui demeurent des terrains infructueux & ſtériles qui ne

produiſent point de fruit : Car il faut remarquer que quoique l'homme n'ait pas

plus de capacité dans les choſes ſpirituelles qu'un mort en a de ſe reſſuſciter, &

qu'un enfant en a de s'engendrer ſoi-même ; cependant il eſt certain que quand

Dieu envoie ſa parole & ſa lumiére, comme la vertu & la force qui peut & qui

doit reſſuſciter & régénérer une ame, l'homme peut rejetter &† à cette

vertu & à cette force qui s'offre pour travailler en lui, il peut lui mettre des obſ

tacles malicieux , & des empêchemens volontaires , qui viennent de la préfe

rence malheureuſe que l'homme fait des choſes auxquelles ſa chair prend ſon

plaiſir, aux biens ſpirituels & divins que la grace & la lumiére de Dieu lui pré

ſente; c'eſt pourquoi l'Ecriture ſainte dit que quand Dieu veut les raſſembler ,

ils ne le veulent point, que quand Dieu leur préſente la converſion, avec la gra

ce qui doit & qui peut la produire dans eux, ils la refuſent opiniâtrement & ne

veulent point ſe convertir , Jerem. 5.x. 3. & ch. 8. X. 5. elle dit que la lumiére

de Dieu vient dans eux& chés eux, & qu'ils ne veulent point la recevoir, mais

u'ils aiment mieux leurs ténébres ; parce qu'ils ſe plaiſent dans leurs mauvai

†oeuvres qui ſont la nourriture de leur chair & de leur corruption. Jean. 3. X.

19. Ainſi un cœur honnête & bon , c'eſt un cœur qui aiant été touché & tiré par

la grace , & par la force de la ſemence & de la parole de Dieu n'a point réſiſté

malicieuſement à ces premiéres opérations, & ainſi s'eſt laiſſé diſpoſer à rece

voir encore plus, pour produire enſuite du fruit ; car à celui qui a, c'eſt-à-dire

qui profite, & qui emploie bien les premiéres graces, il lui ſera donné & il aura

encore plus ; maisà celui qui n'a rien, qui ne reçoit point, qui ne veut point ce

que Dieu lui veut donner, cela même qu'ila, lui ſera ôté. Ces premiers mouve

mens de grace , ces premiéres opérations de la lumiére de Dieu auxquelles il ré

ſiſte , lui ſeront ôtées, elles ſe perdront, & ſeront éteintes & étoufées par les

obſtacles qu'il y met. Math. 13.X. 12. & ch.25.X. 29.

2.Un ſecond caractére d'un bon Auditeur de la parole, c'eſt de produire du

fruit.Voici ſur tout ce que Dieu demande des ames qu'il cultive, c'eſt du fruit ;

un laboureur ne ſéme ſa ſemence, que dans l'eſpérance d'en recuëillir un fruit

abondant
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abondant qui le réjoüira : & qui récompenſera ſes peines & ſon travail. Mais nable à la

quel fruit produiſent ces bons champs & ces ames qui reçoivent bien la parole? nature de

Sans doute que c'eſt un fruit convenable à la nature de la ſemence ; la ſemence la ſemence

c'eſt l'Evangile, c'eſt la parole de Dieu, quieſt la parole de vérité, c'eſt une pa-*Pº

role de paix , un miniſtére de réconciliation, une parole de lumiére, de ſainteté "

&deforce divine. Les fruits donc qu'elle produit ſont de même nature, ce ſont

des fruits conſolans de juſtice, de vie & de paix , premiérement pour l'ame qui

les produit & dans laquelle ils ſont produits; car cette céleſte ſemence, quand

elle eſt reçûë & conſervée dans le cœur,nous régénére en eſpérance vive, & nous

fait devenir enfans de Dieu ; elle nous remet en paix & union avec nôtre Dieu,

& nous réconcilie avec lui ; elle nous rend la paix, l'aſſûrance & la joie d'une

bonne conſcience, & d'gne conſcience purifiée des œuvres mortes par le ſang de /!

Jéſus ; enfin elle nous fait rentrer dans une heureuſe & glorieuſe communion //!
avec Dieu nôtre ſouverain bien , parce qu'étans juſtifiés par ſa grace, par la Ré

demption qui eſt en Jéſus-Chriſt, nous avons paix envers Dieu par nôtre Seigneur

5éſus-Chriſt. Rom. 5. X. I. Ah ! c'eſt là un fruit infiniment doux & conſolant

de la parole de l'Evangile dans une ame qui la reçoit : C'eſt d'arracher du cœur

cettehaine infernale que nous avons contre Dieu , & cette crainte ſervile qui

nous fait fuir devant lui ; c'eſt de nous faire raprocher de lui avec confiance »

aſſûrance & amour, en nous découvrant, & en nous apliquant puiſſamment

l'amour & la miſéricorde infinie que Dieu a pour nous, pour nous donner par là

accès à ſon trône, & nous faire crier avecune douce & filiale confiance, Abba »

Pére ! Mais ces fruits ne ſont pas ſeulement renfermés dans une ame, ils ſe

† auſſi au dehors envers le prochain; de ſorte qu'un cœur dans lequel

a ſemence eſt conſervée& cultivée, produit des fruits de charité envers le pro

chain, des fruits de douceur, de bénignité, d'eſprit patient, & de toutes ſortes

de tendres & bienfaiſantes inclinations, qui banniſſent du cœur lahaine , le fiel

&l'aigreur, qui en ôtent les envies, les orguëils , les fiertés, les élévations &

toutes les autres paſſions violentes par leſquelles on bleſſe l'amour qu'on doit à

ſon prochain ; de ſorte qu'une telle ame eſt comme ſaint Paul dit , un ſimple

enfant de Dieu, ſans reproche, & irrépréhenſible , comme un élû de Dieu ſaint

C bien aimé, elle eſt revêtuë des entrailles de miſéricorde, de bénignité, d'humilité,

de douceur,d'eſprit patient. Col 3.x. 12.Voilà ſans doute les fruits que toute ame

participante de la grace de Jéſus & de ſa parole de vie produira & au dedans & au

dehors, & il ne ſe peut pas que la parole de Dieu demeure infructueuſe dans un

cœur où elle eft reçûë &gardée, & où elle a ſon efficace, & ſa force; cependant#

ilfaut remarquer que tous ces bons Auditeurs n'ont pas tous la même meſure,§

&que les uns produiſent moins de fruits & les autres plus 3 comme Jéſus-Chriſt g§ces.

l'infinué dans nôtre parabole. Math. 13.x. 8. L'an en produit cent , l'autre ſoi-#un cent.

xante , & l'autre trente ; où vous voiés pourtant que le moindre eſt de trente, ce†#

qui eſt beaucoup pour un grain : Par où Jéſus avoulu ôter à une ame charnelle § "

S trçnt€.
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les ſecrettes tromperies, & les flatteries dans leſquelles elle ſe berce; lorſque

voiant quelque petit bien, & quelque peu d'aparence de fruit dans ſoi, elle juge

d'abord favorablementde ſon état,elle ſe conſole que ſi elle ne produit pas beau

coup de fruit, elle en produit pourtant ſelon ſa meſure. Chacun a ſon don, dit

on, chacun a ſa meſure, tous les dons ne ſont pas égaux; ſi je n'ai pas toute la

ſainteté qu'avoient les Abraham,les David,les Paul & les autres enfans de Dieu,

j'eſpere pourtant d'en avoirun petit dégré, qui eſt ſuffiſant pour m'être un té

moignage, que je ſuis enfant de Dieu : Mais remarqués que le plus petit don&

la plus petite meſure de la grace produit trente pour un, c'eſt-à-dire beaucoup

de fruits ſolides & agréables à Dieu ; le plus petit dégré de foi eſt une victoire

qui ſurmonte le monde & en nous& hors de nous. La grace dans les premiers

enſeignemens qu'elle nous donne, nous aprendà renonerà l'impiété & aux cou

voitiſes du monde & à vivre en ce préſent ſiécle ſobrement, juſtement & religieuſement

Tit. 2.ºxº. I I. I 2.† 5. X. 5. ainſi la chair pourroit bien demeurer courte

dans ſon calcul.Oui ſans doute,les pauvres hommes charnels veulentêtre trom

pés dans les fauſſes eſpérances qu'ils ſe font ; car non ſeulement ils ne produi

ſent point de bons fruits en abondance, mais ils n'en produiſent point du tout,

& même ils en produiſent des mauvais, qui pourroient leur être des témoigna

es que la ſemence de Dieu n'eſt point dans eux, s'ils vouloient s'examiner, &

connoître, & s'ils n'aimoient pas ſe tromper. Cependant cette différence de

meſure de grace& de fruits que Jéſus-Chriſt inſinuë ici , ne doit pas laiſſer que

'être un ſujet de conſolation aux ames ſincéres ; elles doivent ſavoir que les

yeux de Jéſus ne ſont pas comme les yeux des hommes ; il ſemble ſouvent à

une ame, parce qu'elle ne fait pas des choſesextraordinaires; qu'elle nevoit pas

dans elle des dons éclattans, il lui ſemble qu'elle ne porte point de fruit; mais

elle doit ſavoir, que Jéſus prend & régarde comme des fruits, des choſes que les

hommes comptent pour rien. Une ſimple ame qui marche en foi devant ſon

Dieu, qui fait tout en ſon nom, même les choſes qui paroiſſent les plus baſſes

& les plus viles, qui ſe mortifie dans les petites occaſions qu'elle en a, dans les

chagrins que peut lui ſuſciter ſon ménage, ſes enfans, ſes domeſtiques; & dans

les autres choſes qui pourroient exciter ſes paſſions, Dieu régarde toutes ces

choſes là comme des fruits agréables à ſes yeux, & il trouve peut-être plus de

fruits dans une pareille ame, que dans beaucoup de grands Docteurs, qui par

leurs écrits, leur érudition, & leurs enſeignemens croientbeaucoup faire pour le

bien de l'Egliſe, & pour l'avancement du Régne de Jéſus; ſouvent l'aumône

qu'une pauvre veuve met au tronc & aux offrandes de Dieu, eſt plus eſtiméede

vant Dieu, que les grands dons , & les riches offrandes des ſcribes & des pha

riſiens.

Enfin3.un troiſiéme caractére d'une ame qui reçoitbien la ſemence,c'eſt qu'elle

produit dufruit avec patience.Voici qui pourroit donner uneample matiére à faire

voir l'état d'un vrai chrêtien ; mais comme tout ce qu'on en pourroit dire nous
- IIlCIlCIOIt
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meneroit trop loin, nousnous contenterons d'y faire ces deux réflexions : r. (a )

Lesenfans de Dieu produiſent du fruit avec patience, parce qu'il faut qu'ils aient qu'il faut

patience avec leurs propresinfirmités & leurs défauts; il ne faut point qu'une !†

ame s'inquiéte & ſe laiſſe trop aller à l'impatience,ſi elle ne voit pas d'abord dans†

elle tous les fruits & tous les progrès qu'elle y voudroit voir;la ſemence qui eſt pres d，

ſemée & jettée en terre ne produit pas d'abord un fruit tout meur ; mais il faut fauts,

que le grain germe, qu'il pouſſe premiérement de l'herbe, enſuite une tige & un

épi qui porte enfin le fruit à maturité : Ainſi il faut que les ames dans leſquelles

lagrace & la ſemence de Dieu a pris racine, la laiſſent agir, travailler , & s'a

vancer dans elles avec beaucoup de patience;il ne faut pas qu'elless'imaginent de

ſe voird'abord dans un état de perfection, elles doivent ſavoir que la grace à

cauſe de leur foibleſſe, & des réſiſtances de la chair qui combat encore dans elles,

* n'avance que peu à peu ; il faut donc qu'elles aprennent à ſe ſuporter elles-mê

mes, qu'elles ne s'inquiétent pas de ſe voir ſi peu avancées , ſi foibles, & ſi im

puiſſantes, au moins qu'elles ne s'inquiétent pas pour perdre courage , & pour

déſeſperer entiérement de leur guériſon. En vérité c'eſt ici une choſe très-néceſ

ſaire aux ames qui reçoivent la lumiére de Dieu,& qui ſont touchées de ſa paro

le; car ordinairement ces ames commençantes ne voians que miſére, qu'impu

reté , & que péchés dans elles, elles voudroient s'en voir délivrées ; & quand

cela n'arrive pointcomme elles le ſouhaiteroient, elles s'impatientent, elles s'in

quiétent, & ſouvent elles ſe découragent, &abandonnent toute eſpérance de

délivrance. Ah ! qu'il eſt néceſſaire que ces ames là aprennent à porter du fruit

avec patience, qu'elles aprennent premiérement à mourir à elles-mêmes , afin

ue la ſemence germe, croiſſe & s'avance, & produiſe enfin le fruit qu'elles dé

§ Oui , chéres ames, aprenés cette ſcience céleſte que l'eſprit de Jéſus peut

aprendre ſeul, qui eſt de combattre, de travailler, de prier & de chercher ſans

relâche; maispourtant auſſi ſans murmure& ſans impatience,& ſans vous trop

chagriner& trop abandonner aux plaintes ; s'il vous ſemble que vous ne voiés

pas tous les progrès que vous ſouhaiteriés; vous éprouverés que cette patience,

& cette attente dans laquelle vous ſerés de Dieu,accompagnée pourtant de com

bat, de vigilance & de priére, ( ce quejevous prie de bien remarquer ) cette pa

tience, dis-je,produira enfin un fruit excellent qui vous conſolera & vousré

jouira. 2. Jéſus a voulu auſſipar ces paroles nous inſinuer le ſort qu'un enfant (h)
deDieu a à attendre dans le monde ; c'eſt la croix & les ſouffrances; car ils doi- Q## ſe

vent porter du fruit avec patience. C'eſt-à-dire qu'il y a beaucoup de choſes qui#§

voudroient empêcher ce fruit , beaucoup d'ennemis qui s'y opoſent & qui le tradic

combattent, & qui tâchent de le gâter. mais la patience des enfans de Dieu tions &

ſurmonte tout cela ; le diable, le péché, le monde, font beaucoup de peine ,#

livrent beaucoup de triſtes combats, ſuſcitent quantité d'opoſitions, de contra-§§s

dictions & de perſécutions aux enfans de Dieu , mais leur patience, leur réſigna-mis.

tion les fait vaincre : Ah ! quelle excellente ſcience , vaincre en ſouffrant ;†
que
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quelle ſcience peu connuë à la nature & peu conforme à ſes inclinations! ll nous

ſemble ſelon nôtre ſens & nôtre raiſon, que lorſque nous voulons bien faire »

& que nous faiſons bien en effet, lorſque nous ne cherchons rien que debon, on

ne devroit point s'opoſer à nous, on ne devroit point nous contredire & nous

mettre des obſtacles dans nos juſtes deſſeins : Et quand le contraire arrive, que

nous ne rencontrons par tout que des opoſitions & des contradictions, cela

nous paroit dur, nous ſommes ſouvent portés à nous impatienter & à nous

dépiter ; c'eſt pourquoi nous avons beſoin d'aprendre ici de Jéſus que nous

devons porter dufruit avec patience, nous devons aprendre qu'il nous faut re

ſoudre aux croix &aux perſécutions des ennemis de ſon Régne; parce que lui

& ſes enfans ſont un ſigne auquel on contredit ſans ceſſe : Mais pour le ſavoir

& pour le pratiquer il faut l'eſprit de lumiére & de grace, il faut qu'on ait été

rendu de bons terrains, & qu'on ait reçû de ſa plénitude & de ſon onction cé

leſte les diſpoſitions néceſſaires à produire du fruit.

Hélas !† Jéſus ! que pouvons nous ſans toi, tu ſais que nous ne

ommes qu'opoſition & que rébellionaux charitables intentions & aux veuës

paternelles que tu as ſur nous; nous réſiſtons ſans ceſſe aux puiſſantes & éter

nelles vérités quetu ſémes dansnos cœurs.Aimable Jéſus, aie pitié de nous ,

nous ne voions point de reſſource que dans tes miſéricordes infinies ; ce ſont

elles que nous implorons pourbriſer nôtre cœur, pour vaincre nos répugnan

ces, & pour ſurmonter tout cet amas de ténébres & de péchés qui combat ſans

ceſſe ton Régne de lumiére dans nous : Régarde nous donc en tes faveurs &

en ſemantdans nous ta divine ſemence, ouvre nos cœurs pour la recevoir, diſ

poſe les à lui donner place& entrée, & à la laiſſer prendre racine; afin qu'elle

produiſe du fruit à ta gloire & à nêtre ſalut : Amen !

#
A Blamont, le I6. Fevrier 172o.

Ma chére Mére !

#N# le Prêche ſur le texte de Dimanche paſſé, je vous

# aurois auſſi preparé celui de Dimanche prochain, ſi quel

$)é2 quesſermons funébres que j'ai eus à faire cette ſemaine, ne

^^ m'avoient pas pris mon tems. La croix eſt toûjours mal

· venuë chés nous , & nous ne la recevons qu'avec beaucoup de répu

gnance; Dieu au moins nous faſſe la grace, quenos ſouffrances ſoient

des




